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7” AU LIEU DE ME MORDRE 
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CE NEST PLUS NE. 

CESSAIRÉ, RASAUS! 

LES BARAN DOS 
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ECOUTE-MOI BIEN! JE NE SUIS VE- 
NU À HYR QUE MUR T'AVERTIR QUE 
DEUX BLANCS POSSÈDENT UNE 
CARTE INDIQUANT LA ROUTE DE TO 
ROYAUME. ILS ONT 
ES TRE: 
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SE SUR LES RICHES - 

SES! | 











GROTTE DU 
TRÉSOR |! 


NON ! LAIS- REGARDE! LES LA GROTTE DOIT 














L'ASSAUT! SE- LES! PAROIS RES PLEN- ZA TRE PLEINE 
5 DIÉSENT, COMME D'OR! 
e > — N SN . 
< 7 l Ne I 
“8 ), NS 





C# Le ) dé 
LS Le 1, À NS ax : 











DE LOF! 
LE LE! À 

















LES PROFANATEURS ONT PAIE 
LEUR SACRILÈGE DE LEUR VIE! 
QUANT À VOUS VOUS SEREZ LES 
PREMIERS HOTES DE HON 
ROJAUME ! 























BOSS, ÉTRANGER ! CE BREUVAGE 
TE PURIFIERA AVANT D'ENTRER 
DANS NOTRE CITÉ SACRÉE ! 


EUH.... EUH … MERCI 
BIEN ,JE N'AI 
PAS SOIF! 











PAS MAUVAIS ! 
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C'EST FAIT 24 


















LES FANTASTIQUES ! 
Le Conquérant x 
avec CONAN ! 
Les X-MEN, ls CHOSE | 
et PARAIGNEE 
dans SPECIAL 


STRANGE 9 ! 











LES 
ANIMAUX 
CELEBRES 


« BARRY » DU MONT 
SAINT-BERNARD 


Aucun type de chien n’aura été 
à la fois plus mal connu et plus 


célébre que les chiens du mont | 


Saint-Bernard. Aucune race éga- 
lement n’aura fait naître plus de 
légendes, à commencer par le fa- 
meux petit baril de rhum que l’on 
voit pendu à leur cou dans les 
images. Quoi qu’il en soit, le cou- 


rage de ces solides sauveteurs à | 


quatre pattes n’est pas près de 
s’effacer de la mémoire des hom- 
mes. Il est vrai que « Barry », pre- 
mier du nom, a suffisamment 
payé sa juste renommée pour que 
son effigie de pierre accueille les 
visiteurs du petit cimetière des 
chiens, dans l’île voisine du pont 
d’Asnières. 

Quarante vies sauvées grâce à 
l’âpreté de ce chien à rechercher 
la moindre trace, à déceler la 
moindre odeur, à creuser farou- 
chement la neige pour libérer à 
temps les victimes de la monta- 
gne, c’est là un palmarès qu’en- 
vieraient déjà bien des guides... 
Les skis n’existaient pas (tout au 
moins étaient-ils inconnus à 
l’Hospice) lorsque « Barry » com- 





mença d’émerveiller les braves 
moines. Sa taille, bien au-dessus 
de la stature pourtant imposante 
de ses congénères, son acuité ol- 
factive, son ardeur à pister 
étaient devenues proverbiales de- 
puis le Valais jusqu’en pays 
d'Aoste. Dès l’approche du mau- 
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vais temps, du fond de son che- 
nil, « Barry », en proie à une exci- 





tation extrême, manifestait son Li «a : À 


impatience. 

Au premier souffle du bliz- 
zard, il se mettait à geindre et à 
tourner en rond comme un lion 
en cage, jusqu’à ce qu’on lui 
ouvrit la porte et que deux ou 
trois religieux se décidassent à le 
suivre. La petite caravane à peine 
engagée dans la tourmente, il al- 
lait et venait, le nez au sol, dispa- 
raissant parfois pendant une 
heure. On entendait enfin ses 
aboiements joyeux et on le dé- 
couvrait, déblayant à toute allure 
des monceaux de neige pour ar- 
racher à la gangue glacée un 
corps humain. Un blessé, quel- 


quefois un mourant, ne tardait $ 


pas à apparaître. Les moines ren- 
daient grâce au Ciel et c’était un 
nouveau miracle à l’actif de ce 
chien d’exception. 

Mais c’est en vain qu’un soir 
de février 1819, les saints hom- 
mes guettèrent son retour. La 
nuit tomba sans que le moindre 
appel parvint à leurs oreilles. A 
regret, ils se décidèrent à rentrer. 
Moins d’une heure plus tard leur 
brave ami, couvert de sang, les 
rejoignait. À ses côtés chancelait 
un soldat de l’armée d'Italie. A 
demi-conscient, il avait vu surgir 
auprés de lui la masse impres- 
sionnante d’une bête inconnue et, 
s'étant cru perdu, il s'était 
acharné à la frapper pour l’éloi- 
gner.' L'homme guérit, Barry, 
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mortellement touché, ne survécut 
pas à ses blessures, mais la qua- 
rantième vie humaine qu'il avait 
secourue était sauvée. 


LES 
ANIMAUX 
CELEBRES 


LE CHIEN DE 
LORD BYRON 


Lord Byron, dont la personna- 
lité et la brève, mais tumultueuse 
carrière devaient marquer si pro- 
fondément l’époque romantique, 
n’avait pas eu une jeunesse heu- 
reuse. Héritier dès l’âge de dix 
ans du riche domaine de New- 
stead Abbey et du titre de lord, il 
n’en souffrait pas moins d’un 
douloureux complexe. Sa mère, 
abandonnée par son époux, le dé- 
laissait un peu, et l’enfant était 
aussi sensible à cet isolement 
qu’à la native infirmité qu’il s’ef- 


forçait de surmonter. Boiteux en. 


effet, le petit George, afin d’ou- 
blier sa disgrâce, prenait plaisir à 
parcourir tout seul les montagnes 
d’Ecosse, un grand et solide 
chien à ses côtés. 

Une étroite affection liait cet 
enfant trop sensible et ce chien 
ombrageux. Auprès de « Ralph » 
George avait toutes les audaces ; 
un simple signe et « Ralph », at- 
tentif, obéissait. Un jour, trompé 
par le brouillard, l’enfant, qui 
s'était attardé du côté de « The 
Linn of Dee », cascade désormais 
célèbre, glissa malencontreuse- 





ment et tomba dans le vide. 
Quand la nuit vint, lady Byron, 
sérieusement inquiète de l’ab- 
sence du petit lord et de son 
chien, mobilisa tout le personnel 
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d’Aberdeen. Mais c’est en vain 
que jusqu’au jour, à la lueur de 
leurs flambeaux, les équipes de 


secours fouillèrent en tous sens la B$ 


montagne. 

Après un court arrêt, les re- 
cherches reprirent. Il n’était resté 
au château qu’un vieux berger 
quand, vers midi, celui-ci vit sur- 
gir devant lui le chien cher à son 
maître : un «Ralph» fiévreuse- 
ment agite. langue pendante. A 
tout hasard, il lui donna à boire, 
lui tendit un peu de pain et - 


comme si le chien n'avait attendu : 


que ce geste — il le vit prendre le 
plus gros morceau à pleine 
gueule et repartir, toujours cou- 
rant. Au crépuscule, accablée de 
chagrin, la mère de George ren- 
tra. Le pâtre lui contait cette 
étrange visite quand de nouveau 
le chien fut là. Il portait, attaché 


à son collier, un mouchoir À 


blanc : celui du petit lord. Il ne 
restait plus qu’à accompagner le 
porteur. 

Le reste de l’histoire se devine. 
Heureux d’être compris enfin, le 
chien conduisit les chercheurs à 
l'endroit très précis où il avait 
laissé son maître. Transi de 
frayeur et de froid, miraculeuse- 
ment indemne, George gisait au 
fond d’un précipice de vingt me- 
tres, mais si faible et si meurtri 
qu'il eût été tout à fait incapable 
d'en remonter par ses propres 
moyens. On dut descendre jus- 
qu'à lui et le hisser avec des cor- 
des. Quelques heures plus tard, il 


_- 69 - 





était au château. Quant au bon 
« Ralph», il devait mourir dix 
ans plus tard, entouré de sollici- 
tude et de tendresse. 


UN COUREUR SUD -AMERICAIN 
LE NANDOU 


Certains oiseaux ne peu- 
vent pas voler parce qu'ils 
sont trop lourds et que leurs 
ailes sont trop courtes et peu 
musclées. Mais leurs lon- 
gues pattes, très puissantes, 
leur permettent de se dépla- 
cer rapidement. C'est le 
groupe des coureurs ou rati- 
tes. Le plus connu est l’au- 
truche qui vit en Afrique et 
que l'on exploite pour la 
beauté de ses plumes. En 
Amérique il existe le nandou. 


Champion de course 
à pied... 


Sa taille normale est de 
1,30 m (1,70 m au maxi- 
mum chez les mâles) au lieu 
de 2,50 m chez l'autruche. 
Son poids n'excède pas 25 à 
30 kg (alors que celui de 
l'autruche atteint parfois 
150 kg). Son plumage est 
moins beau. || est noirâtre 
sur la tête et le cou, gris 
beige sur le corps, blan- 
châtre sur le ventre. Son cou 
est emplumé, au moins en 
partie, alors que celui de 
l'autruche est nu. Mais sa 
tête a une forme très sem- 


blable : large, plate, terminée 
par un bec arrondi et fendu 
jusque au-dessous des yeux. 
Ses ailes peu développées 
sont garnies de plumes mol- 
les. Elles ne peuvent servir 
au vol de l'oiseau, mais 
jouent un rôle pour le main- 
tien de son équilibre en 
course, dans les virages. 
Par contre, les deux hau- 
tes pattes sont puissantes, 
terminées chacune par trois 
forts doigts reliés à la base 
par une palmure et terminés 
chacun par une longue griffe 
acérée. La patte du nandou 
est à la fois un organe de lo- 
comotion et une arme offen- 
sive et surtout défensive. 


… et sobre comme le 
chameau 


Les nandous vivent exclu- 
sivement en Amérique du 
Sud où ils fréquentent par 
bandes les pampas et les sa- 
vanes, du Brésil au sud de la 
République Argentine. Ils se 
nourrissent essentiellement 
de végétaux (feuilles, raci- 
nes, tiges, graines) et aussi 
d'insectes, de petits ron- 
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geurs et de reptiles. Ils pais- 
sent même parfois dans les 
pâtures avec les animaux do- 
mestiques. Quand il fait trop 
chaud, ils ne sortent que le 
soir pour se mettre en quête 
de nourriture. Ils boivent très 
peu. 

Ils se déplacent souvent 
en courant à toute allure, 
même en terrain accidenté, 
surtout s'ils sont poursuivis. 
Ils atteignent parfois des vi- 
tesses de l’ordre de 50 km/h. 
Ils changent sans cesse de 
direction, une aile levée, 
l'autre baissée, franchissent 
s'il le faut de larges fossés 
d'un bond et traversent à 
l'occasion les rivières à la 
nage. 

En cas de danger, ils s’as- 
socient volontiers aux cerfs, 
de la même façon que les 
autruches s'unissent aux an- 
tilopes. Leur vue perçante al- 
liée à l'odorat 
subtil des cervi- 
dés permet de 
déjouer les atta- 
ques. 


Un nid collectif 
pour cinq ou six 
femelles 


En octobre, |} = 
des groupes de LE 
cinq ou six femel-  - 
les se forment =: 
autour de chaque 5 





mâle qui parade devant elles, 
tendant le cou et poussant 
des cris divers dont certains 
ressemblent au bramement 
du cerf. Les pontes ont lieu 
peu après. C'est le mâle qui, 
dans chaque groupe, a choisi 
l'emplacement du nid com- 
mun édifié sur le sol, au mi- 
lieu des hautes herbes, et 
garni de foin et de feuilles 
sèches. Chacune des cinq ou 
six femelles y pond ses œufs. 
Ils sont très gros: chacun 
pèse de 600 à 900 gram- 
mes. 

Quand il y en a une tren- 
taine, quelquefois cinquante, 
le mâle s'installe dessus 
pour les couver. Les femelles 
sont écartées: elles n'ont 


plus à s'en occuper. L'incu- 
bation dure en principe qua- 
rante jours. Au fur et à me- 
sure des éclosions, les petits 
quittent le nid. Le père les 
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rassemble à proximité et les 
élève seul, les protégeant 
contre les dangers possibles. 
Ils deviennent adultes au 
bout de deux ans. 


Un seul œuf pour tout 
un repas 


En dehors de la période 
de reproduction, les nandous 
vivent en bandes composées 
d'une soixantaine d'indivi- 
dus. Les Indiens les chassent 
volontiers à cheval ou à l'af- 
fût pour se nourrir de leur 
chair. En Argentine les gau- 
chos les prennent au lasso. 
Les chasseurs sont aussi très 
friands de leurs œufs dont ils 
font cuire le jaune dans la 
coquille après en avoir fait 


sortir le blanc par un petit 
trou. Un seul œuf permet de 
faire une belle omelette ! 

Les plumes du nandou 
sont loin de valoir les plumes 
d'autruche. On les utilise 
néanmoins sous le nom de 
«plumes de vautour» pour 
confectionner des plumeaux 
ou des manchons. 

L'espèce la plus répandue 
est le nandou américain que 
nous venons de décrire. 

Une autre espèce, le nan- 
dou de Darwin, est plus pe- 
tite. Elle n'a que 0,95 m de 
hauteur (au lieu de 1,30 m) 
et elle est localisée en Pata- 
gonie, au sud du Rio Negro. 


FIN 


Un nandou à la course. 
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DL 'EST-CE 
PL 'LNE 
SALAMANDRE ? 


LINE SALAMANDRE TRITON ROUGE 
ÆST LINE BESTIOLE : 
INOFFENSIVE 


L'APPF - . MAFTI/S 
PENCE ÆPPARTENFNT 
CLIN , ÊÎ LA FAMILLE 
LEFZF RD Ÿ DES CRAPALIES 
FT DEFS 
GRENOUILLES - 





Avec leur corps élancé et leur queue allongée, les salamandres 
ressemblent beaucoup à des lézards. Aussi les confond-on souvent. 
Il est cependant facile de les distinguer : les lézards sont recouverts 
d'écailles sèches au toucher, tandis que les salamandres ont une 
peau lisse, qui semble toujours humide. Ce sont des animaux timides 
et inoffensifs. 

Les salamandres vivent dans les ruisseaux et dans les mares, ou 
sur terre, parmi les pierres et les bois pourris, mais toujours dans des 
endroits frais, humides et sombres. Elles appartiennent à la famille 
des grenouilles. 

Leurs têtards vivent dans les ruisseaux et les mares, et respirent 
comme les poissons à l’aide de branchies. Lorsqu'ils atteignent l'âge 
adulte, il leur pousse des pattes. Ils gagnent alors le rivage et respi- 
rent à l'aide de poumons. 

On dit que les salamandres sont des animaux amphibies, parce 
qu'elles vivent d'abord dans l'eau, puis sur terre. Le mot amphibie si- 
gnifie : qui mène une vie double. 

Il existe de nombreuses races de salamandres, entre autres le pro- 
tée anguillard, la sirène, le triton et l’axolotl. Toutes les salamandres 
ne sont pas amphibies. Le protée anguillard et l’axoloti, par exemple, 
passent toute leur vie dans l'eau. 
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IMMURBLE DEPUIS 8OMILLIONS D'ANNÉES ! 
L'OPOSSUM N’A PRATIQUEMENT PAS CHANGÉ AU MILIEU 
D'UN UNIVERS QUI NE CESSE D'ÉVOLUER. 
ALORS QUE D'AUTRES PNIMAUX SE 
MODIFIENT CONTINUELLEMENT. —— us 
COMME LE CHEVAL —__ OÙ S'ÉTEIGNENT —_ EDR $ 
COMME LE, DINOSAURE ____ L'OPOSSUM AT 
EST RESTE LE MEME DEPLIS 80 MILLIONS 
D'ANNÉES. 

STUPIDE, LENT A SE MOUVOIR, ET SANS DÉFENSE 

L A NÉANMOINS SURVECU EN REFLSANT DE SE 
DÉCIALISER. PLUTÔT QUE DE SE MODIFIER, 
L'OPOSSUM S’'RDAPTE À N'IMPORTE QUEL MILIELI. 
L SE SENT AUSS! BIEN CHEZ LUI SUR UN ARBRE 
QUE DANS UNE GROTTE. /L MANGE À PEU PRÈS DE 
TOUT, BÊTES VIVANTES OÙ MORTES, FRUITS OU 
LÉGUÜMES. L'OPOSSUM A SURVÉCU AUX PÉRIODES 
GLACIRIRES , AUX SÈCHERESSES , AUX eh) 






















C°EST LIN ROSSILE 
VIVANT DES ANCÊTRES 
QU/ CONNURENT LE 
DINOSAURE . 







LE CHEVAL EN ÉVOLUTION 
CONSTANTE ! 

S/ L'OPOSSUM NE S'EST PRS 
MODIFIÉ , LE CHEVAL, LUI, NE 
CESSE D'ÉVOILER. 

£N 60 MILLIONS D'ANNÉES, /L 4 
GRADLELLEMENT PRSSÉ DE L4 
PETITE CRÉATURE À CINQ 
DOIGTS DE LA TITILLE D'UN . 
CHAT, AU GRAND ENIMAL 4 
UN SELL DOIGT QUE NOUS 
CONNAISSONS  ALIJOLIRD AL . 
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PROTECTION DES BÉBÉS ! 
LES BÊBÉS OPOSSUMS PASSENT 
LES DIX PREMIÈRES SEMAINES 
DE LEUR WE BIEN FU CHAUD 
DANS LA POCHE DE, LEUR MÈRE. 
AINSI SONT ASSURÉS À LA FOIS 
UN TAUX DE NATALITÉ ÉLEVÉ 
ET LA SURVIE DE L'ÆSPÈCE. 
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LE LIT TE LA RIVIÈRE FIL. 
ME ZIMKSI, El SICILE, EST 
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LE REV. CHARLES ALLAN es 
DICKINS MNAQUIT. À TR. 
IE BRIGGE, EN FI GLETLR. 
R£. /L FLT BAPTISÉ 
CONFIRMÉ, FIT SES ÉTU- 
TES ET FUT ORIJONME 
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LUG REWU 





BLEK 320: Un traître a réussi à subtili- 
ser d'importants papiers compromettants 
pour les trappeurs. BLEK et ses amis lui 
donnent une chasse impitoyable mais Oc- 
cultis est gardé en otage par le renégat. 
Dramatique rencontre dans les couloirs 
d'un couvent entre Bussy d'Amboise, LE 
CAVALIER SANS NOM, et sa fiancée 
Diane. Mais ce n’est pas encore la fin de 
leurs malheurs. 

KIWI 268 : Une aventure formidable du 
PETIT TRAPPEUR et de Blek sur l'Ile sans 
Nom. LONE WOLF contre des bandits qui 
ont mis au point un plan audacieux pour 
s'emparer de 100 000 dollars. et contre le 
fantôme de la Momie Indienne | 

NEVADA 361 : Le Président des Etats- 
Unis charge MIKI d'une dangereuse mis- 
sion et les guet-apens se succèdent sur la 
route qui le conduit à San Francisco. Les 
STUNTMEN sont les témoins d'un meurtre 
dont la victime se porte bien. Difficile 
énigme pour JED PUMA, face à deux hom- 
mes liés par des menottes et qui tous deux 
affirment être le shériff. 

OMBRAX 139: Un bandit particulière- 
ment rusé et qui se fait appeler « Le Philoso- 
phe » écume les banques de toutes les vil- 
les où il passe et terrorise un certain Bou- 
cher et sa fille Suzanne. OMBRAX et ses 
amis se lancent sur ses traces mais Gras- 
Double est capturé par le bandit. Fantas- 
tique abordage d'un navire pirate par GA- 
LAOR, Cahusac et leurs amis du Rupert. 

PLANETE DES SINGES 7 : Nova conduit 
Brent chez ZIRA ET CORNELIUS ; mais la 
situation politique de la cité des singes 
s'est dégradée... les hommes ne sont plus 
en sécurité nulle part. Une histoire com- 
plète : Le Cauchemar de l'Evolution. Le der- 
nier humain et le dernier gorille survivants 
sauront-ils oublier leur haine ancestrale 
pour triompher de la nature hostile ? 

RODEO 312 : TEX réussit à faire la lu- 
mière sur le complot contre les Dakotas, 
mais Billing continue de semer d'embüches 
la route des sauveteurs. LES 2 DE L'APO- 
CALYPSE démantèlent un réseau de trafi- 


_- 78 - 


quants d'enfants puis libèrent un couvent 
de carmélites où les Habsbourgs se sont in- 
troduits par ruse. 

YUMA 178: Après l'acquittement du 
jeune Kirby, épilogue dramatique de l’aven- 
ture de ZAGOR avec les Osages. Début 
d'un nouvel épisode avec l'entrée en scène 
d'un curieux personnage : « Supermike ». 
Une tribu indienne se déchaîne inexplica- 
blement : LE PETIT RANGER doit aller voir 
ce qui se passe en compagnie d'un expert 
psychiatre, Jeronimus Wenzel… qui com- 
mence par psychanalyser Frankie Belle- 
van | 


COLLECTION 
SUPER-HEROS : 


STRANGE 92: La guerre cosmique se 
prépare. Les DEVIANTS s'apprêtent à atta- 
quer New-York |! DAREDEVIL affronte 
l'Homme Indestructible enfanté par le 
Globe d'Energie alors que IRON-MAN 
tente d'arrêter la marche destructrice du 
Contrôleur. Une formidable aventure de 
l'ARAIGNEE à Londres où il voudrait bien 
retrouver celle qu'il aime. 

SPECIAL STRANGE 9: Conçues pour 
anéantir les X-MEN, les Sentinelles sont de 
retour | L'ARAIGNEE entreprend avec les 
Inhumains un étonnant voyage dans le fu- 
tur afin de libérer les Vengeurs, puis, avec 
Captain America, il met en échec les plans 
de conquête de la Gargouille Grise. Dans le 
désert d'Israël, la CHOSE et Iron-Man ren- 
contrent un étrange personnage : le Cheva- 
lier des Sables. 

LE BOUFFON VERT (Album ARAIGNEE 
N° 1): Les origines de l'Araignée | L'Arai- 
gnée face à son pire ennemi : le Bouffon 
Vert. par le célèbre tandem STAN LEE/- 
STEVE DITKO. 

LE CONQUERANT (Album CONAN N° 
4) : Après avoir enlevé le Cœur d'Ahriman 
aux prêtres de Seth, CONAN part à la 
conquête du royaume d'Aquilonie. Une for- 
midable épopée dessinée par JOHN BUS- 
CEMA. 
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